
> Dans un contexte international
troublé.

Des pans entiers de notre humanité sont soumis à des
pressions, à des conflits, à des génocides. Des pays sont
en guerre. Des hommes s’opposent au nom de leurs tra-
ditions, et de leurs origines ethniques, sociales ou reli-
gieuses. La souffrance fait des ravages. Les richesses mal
réparties sont la cause de luttes qui multiplient les pau-
vretés. Et la terre, maltraitée, oubliée, s’épuise pendant
que les responsables politiques et économiques s’affron-
tent et peinent pour proposer en commun des solutions
écologiques durables.

La France, souvent mieux protégée et mieux lotie sur le
plan économique et social dans une Europe apaisée,
n’échappe pas cependant aux conséquences d’une situa-
tion internationale troublée. Elle voit, chaque jour, arri-
ver des familles fuyant des conditions de vie inacceptables
ou dangereuses, à la recherche d’autres lieux capables de
les accueillir avec leurs proches dans le respect de leurs
traditions et de leurs religions.

> La solitude : réalité
et conséquence de la pauvreté.

Dans le même temps, des millions de nos concitoyens su-
bissent, par ricochet, les effets désastreux des soubresauts
économiques mondiaux qui entraînent des phénomènes de
plus en plus nombreux d’exclusion, de pauvreté ou d’aban-
don. La montée du chômage, la baisse des revenus, le repli
sur soi… sont autant de phénomènes qui se traduisent au
quotidien dans l’ensemble du pays, et ce, quels que soient
l’âge, l’origine ou la condition sociale des personnes concer-
nées. Le logement, la nourriture, la santé, la culture sont,
parmi d’autres pauvretés, celles qui engendrent les plus
grandes carences et les plus fortes solitudes.

Mais la France peut tout autant se réjouir de ce qu’un
très grand nombre des siens agit au nom de la fraternité

inscrite dans les fondements de la République. Au-delà
des conditions sociales, des choix philosophiques, poli-
tiques ou religieux, des associations rassemblent des
hommes et des femmes pour qui tout être humain est une
valeur d’espérance qui mérite l’attention. Avec elles, de
multiples actions sont entreprises chaque jour pour sou-
lager, soutenir, accompagner et aider à grandir celles et
ceux moins favorisés ou plus démunis.

Atteints par les handicaps sociaux, économiques, ou de
santé, tous sont en attente de dispositions meilleures que,
seul, un partage solidaire peut favoriser.

Dans ces conditions, chacun s’accorde à penser que la
solitude et l’isolement, conséquences inéluctables de ces
nouvelles situations de pauvreté, doivent être combattues
avec force et détermination.

> Retrouver toutes les valeurs
de la République.

C’est pourquoi, pour retrouver des lieux où s’enracinent
les valeurs de la République, nous demandons avec dé-
termination que la puissance publique reconnaisse plus
largement les actions des organismes qui sont à la tâche.
Inlassablement, on le voit, regroupant des millions de bé-
névoles, incontournables acteurs de paix, ils s’investis-
sent dans cette lutte pour une meilleure cohésion de la
société. Il convient désormais que leur travail – heureux
et indispensable complément des services de l’État et des
collectivités territoriales – soit reconnu à sa juste valeur,
encouragé et soutenu.

Plus encore, nous demandons que des actions publiques
soient organisées pour inciter nos concitoyens à dévelop-
per entre eux des signes de fraternité. Qu’ils soient invi-
tés à soutenir et à rejoindre celles et ceux qui, déjà,
s’investissent dans des actions diverses et multiples au
service de ceux dont la solitude, tous secteurs confondus,
conduit à l’abandon et à l’oubli.

Pour soutenir ce projet nécessaire au “mieux-vivre en-
semble” et proposer que de nouveaux actes solidaires
soient encouragés, nous demandons à Monsieur le Pré-
sident de la République et à Monsieur le Premier Minis-
tre de décréter que la lutte contre la solitude devienne une
Grande Cause nationale.

Chacun le sait, nous vivons
dans un monde difficile où l’homme
n’a pas toujours la place qui lui revient.
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